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l i  à la na dH  PrramldM, où « t  u  miUoit 
4'idiUoa,«l t  M m >  o« U hUUa. i^on  U 
jg fk fn im t»  «a m tU in dt ortm» us di di- 

i f itW M Ü »  « u  W l'MIMor M ,« i
- dM . o«uil44i« ooameViuteur Bhftcipal. Un* 

4& ({M du Utw a’Mt t;u« l« comp Ice
a jM tiM ra l 1m  moytna é eilcoUoa. Cm I 
lu u  <kHite en pr4vlsioD d’une ftrre«lation 
poUbU-aM l^ fl«ur d« M. Torfte •
pruÂMt M  M 4Arob*r aux r«chercbM.

8*a*di bùiUd, u . Savioc était torli d« 
boBM lMar««VM M. Tarpio. «t U Q'étail m s 
A AUbnirU aumoment d* Utaiti*opirâe 
'«m  trois luurM par M. clMment. eommU- 
MlM OW «UlégaUooB JodlciairM. Mata, ......

---_.M«ipoox •raployéa, n a prl»
rioret Mt parti. I>eu]( pertonnet qui tout 
rmwm imMÈ lo aoirée à U librairie, «t que 
l o i pOMO 6tro dM ofeoto chargés de l'urrd- 
tor. BO Toot donc pat trouvéu

QioqTie eowrter a apporté à lt  mal on Sa- 
Tlot pendant tonte la journée d hier et la ma- 
Unte d*oujourd'huir de Bombroutet lettres de 
doiuiiide» del'ouvrage de H. Turpin, deintn- 
det ouxquellet Ü ne i>eal^tre donné «uite en ce 
moment. DetlibraircH de province ont même 
intnsmi# lourt ordreu par dépêche-* ; ni-iU U 
ne rMte u<it uu beul exemplaire à U librairit* 
et aux vitrine» seules sont encore appon'^s 1-# 
aflkhes de Covvutnt on a tendv Ui inèimue.

A rimprimeriedu l’iogrès, 7, rue I)uboi«. à 
A«ièrM. où le volumo de M. Turpio a été 
imprimé une ^^rquisiiion a également été 
iHite dun*i la oiutIné« il hier ; wni* M. 1/p ce. 
üuidiriiie oelle tinprimeVie, n u 
uu déléuué du l\irquet que quelciue# exem 
i-lairet en feuille# rustaul aur 1-t - pû s<*« » ct 
|)0ur la plupart incompU-t». el les feuilles 
d'épreuve* corrigées coatonant lcd luns A 
tirer, le* forme» et let ■ Uans - pour Ias om- 
preintM dee ellchée oat été égnlrmcnt saibis 
et mis eous scellés.

Det ordres ont IrapKinit à»in toutes lt;K

Paits Divers Télégraplûquss
Ü€ tut eorretpoM^Hit tpéeiaux

AOCIDBNT AÜ CONCOURS HIPPI
■ QOB. ~  Toulouse, a> mai. — Ia  dernière 

Journée du coucours hippique a éié attrist'V 
nier par un accident. L ue jument montî e par 
M. de Rolland, lieutenant au Ue chasseurs, 
a’Mt abattue entre ln double haie et ton 
voUer, désar^QUé \ik>lcmmpnt et projeté 
ieaol, a élé fortement bleasé par su monture 
qui, en te débattant, s'est roulée sur lui. 
Porté dans un pav.lion, cet oflicier a le« 
eoins emprütwéa de plusieurs méd?c.us m ii- 
tftirM, puis a élé lranb.i>oru;' à 1 lu'.pital ni li- 
tolre.

DBUX ILLUMmÊES. — Le Man», 
mai. — La police du Man t̂ otait avertie, h er, 
par dépéche, tiuedeun jeunes lUlei apparte
nant à une lionorabie et riche fanilil>« de 
Bourbon-l'Arohambault 'Allier^, avaient fui le 
domicile paternel en coiupiiguie d'une bonne 
et allaient arriver ici pour entrer, à i’insu de 
leurs parenlü, dans un couvent do carmélites 
de la ville.

Le pére, M- l*. -. priait 11 police do vouloir

Tonra. Un agent les pria de le tuivre 
poste de police où elles atlen-lirent lour pére, 
<ial arriva Uii-mûme au Mans dans la ouit. 

M. P... a obtenu de »et lilles la proiiv—

mMMIUi Burio MU. Jules Mawr

cob Baxio (l/n }ioim«\. »  Lillioflnpliis :
M- Era«it(iaiUoB(MiM(.ve^li«/>, wirt^r. ü'a-
prèl Hibot).

9* midaiUM ; ef«a-forte : WM. Grstier, (ioppifr, 
Foulion. -  Bol  ̂; UM. Guvwm. IXxLy. Utho- 
graphie : MM. Pëlistler, AudelMrt.
* Meiittooi : La« TorU : MM. Para». Bertrand, 
Panod et Msm OiiTi«r. — bols : M9ee Oeaty et 
Mirman. M. Lemaire. — Baria : MH. Désarrois, 
Jalisn, Demany. Kri<̂ er. — Lithographie : MM. 
de la lluelais et M««pU«. Mile Chapus.

L a  lla lasirophe de Compiègoe

Les recherche» oontinuent octivement, mal- 
iieurensement, la journée d'hier n’a pat 
doniK-, jusqu'à l'heure où nout écrivons, plus 
de réouhot que 1m  jourt prêoMeati.

Let scaphandriers tont arrivés et une foule 
teorme toit, avec anxiété, let découvertes 
qu’Us peuvent f ' ~ 
nouveift avant

L A  B f ^ l Q U E
UN ASSASSINAT A BLANKENBERGHE

Blankenbflr^hv, mui. -  Vn crime horri
ble a été commis oetto nuit dans le» duneü 
enlre Hevst et Blsokenbergbe. Le nommé 
Lnckx, I.ouis, ouvrier à la cAte, ftgé de 30 
ans ct caibalairp. a été trouvé assaMin' A 
une iKtits distance do lu maisonnetto qu'il 
habitAavec sa v.eme méra.

Luckx avait reçu hier soir sa quinîaioc. 
environ 2:1 à 30 tr. Après la paie, qui s'était 
fu.te ù lleyKt. il h été vu (Uos plusieurs c»il>a- 
rets >le la coiumuue, jusque vers une henr»' 
.lu matin, tantôt seul, tuntôt en compagnie 
d'uutres personnes.

L'V victime a rei;u quatre coups lerril.K'.-, 
<>oi-té'« ù l'ai>l9 d'uno hicUo; le crAne est ahso 
lument fracassé et la murt a dii être f m- 
Jroyunte. Surpris, lepJuvre Lucki n'uuru 
uiéme pa.tpu songer & se dèfi'Qdre.

Le vol est, h touto évidence, le mobile de ce 
lùche assdssmat. L'arrent que portait le ma' 
heureux n été enlevé et. prés de lu , on a r  
trouvé deux sachotb do tabac ct )>lnsieu 
petits poissons secs qu'il avait duns ses p 
ches, ce qui prouvu qu'on l'a fouillé.

Le
A ROUBAIX

La grève .le chez MM. Valentin-Roussel est 
terminée. Hier niatin, une entrevue a er lieu 
cntie le» ouviiers ct le* patron». 11 a été d'* 
ciJé que lous les ouvriers reprendraient le 
travail mardi mutin, aux «ncienne’ condi
tion». L'amenile qui leur avHit été infligée la 
semaiuo dernière, pour avoir chômé —  
journée .1 demie, leur sert remboursée.

Chez Mvf. l’arent-Lemaire, Fnuvar.pie ot 
Armand Ma«son, los ouvriers n'ont p is en 
core repris le travail.

A  L I IX E
Hiermaüo. les tisserands de l'usine Do' 

t Cie., ont fait une manifestatiou pnci'

1:1 filature l.,ffebvwel. lM>ulevard Victor Htigo 
c»llo de Fréuiaul. Us chantaient tuc 

l oir des Hait h9nt'e% :
(̂.:'cf•t le tarit qu'il nous faut ohl oh! oh !■) 

ils onl étô dispersés pré  ̂ dj l'usine Du-

mité, à U lÿonlM- 4» MtU nuit. o*Mi44ire

lignet. 'Voici lt r*oit dM diven 
la niatinét.

Ao dépdt dM omnibut Clichy-Odéon, ave
nue de Ûieby, 143, vers tix beures ot domie, 
lo chef dn dépôt m  Toroat pat un soul oooher 
se présenter pour commencer son sorTice, a 
voulu, conformémentaux ordrM reçus del’ad- 

loUtraUon, ftire tortlr une première voi
ture, condniU par an palefrenier. Mait les

frivistM Malt tri« éntrglquo m«U trU 
oalme.

Aa s léve « •  las CoB ip«c«io
Le conMil d'odministration a tenu dans la 

matinée une réunion extraordinaire A laquelle 
asblsUlent MM. Alphand, directeur dee tra
vaux de Paris et Oudrln, secrétaire du préfet 
de la Seine. ^

Les administrateurs ont été ovisét, paralt- 
il, que sur voitures 000 ôtaient sortiM oe 
malin. Ils ont donc déclaré que si des vio- 
lencM n'avalent pas été exercées, qu si l'on 
Von n’avait pas contraint cm voiture» de ren- 
trér. soit en dételant 1m  chevaux, toit en cou
pant 1m  traitt, lit auraient pu assurer le ser
vice public en employant des surnuméraires.

Aprét une diteussfon qui a duré pré» d’une 
heure, le oonMll d’edmln stration a décidé de 
du-mander ou bureau du conseil municipal de 
vouloir bien tervir d’intermédiaire entre la

grévistM ot curloux,aa nombre de trois cents 
environ, qui stationnaient à la porte, to sont 
mis soudain A pouuer des crit de : a Vive la 
grève ! » en envahissant l'omnibut. Le co
cber improvisé. tout interloqué, o dégnerpi, 
et lea névittes ont dételé les chevaux qu ils 
ont tnaaoiUoffiOAl roeondtiiu à l'éovio.

(Juel^esminutM plus tard, lechef du dé
pôt a vojIu renouveler ta tentative, 1m  mê
mes incidents se iont alors reproduits

Entin, de guerre laese, le cbef du dépôt a 
fait rentrer ses voitures et ordonné la ferme- 
tura dM portes dn dépOt.

Vers huit beorM, la voiture 356 eet arrê
tée au milieu de la place de la République 
P'ir nne vingtaloe de grévistM auxquels se 
bunt mélés uoe centaine de curieux.

Los grèv stes détellent les chevaux el 1m 
rerondu sent au dép>M. La voiture rê te uno 
heure en panne gardée par Ici gardiens dc la 
pai<.

Li;ine de St-Philippe-du-noule à la garo de 
Lyon.— Trois voilures sonl sorties successi
vement du dépôt; mais, arrivées place de 
l'Hôtel-de-Vilie, oû Uatlonnent un cerlain 
nombrede grévistes, les chevaux son! dételés 
et r*’con'Jnits au déj^l aux cris de : « Vive ln 
grève 1 «

L- pu’jlic qui, partout ailleurs, eonticnt les 
grévistes, sc montre ici trôs inéconteut.
;;artlien8 de la paix dispersent \a foule et font 
cinq arrestations parmi le» gréviatcs, qui util 
cou|>é les traits des chevaux.

A h  station de U pl:«ce S»int-.Incque8, au
cune des voitures qui font b  trajet de celle 
pince à Montmartre n'a paru co matin. —
Aucun 'giddent.

A la àtHtion de la rue Linoé (omnil'us du 
.'«rd n des PlaoUs ft Batignolles), i  
lieures, deux voituros sonl en station. Kn- 
vahies bientôt par une foules de grévislcs cl 
do gamin», elles sont forcéM do rentrer au 
dé(^l aans cochers ni conducteurs, ramenées 
par desaardiens de la paix. Trois arrestations

Trois autres voilures de celte ligne onl été 
dételées sur leur parcourt, notamment rue do 
Jiissieu, rue du Cardinal-Umoine où les om
nibus soDt lestéa en détresse jusqu’à dix 
heures du malin, gardés par des gnrdiona da 
h  p;iix, tandis que les grévistes reconduisent 

chevaux au dépôt, aux grands éclats de 
rire des passants.

Ligne de Ménilmontaut ik la gare Monlj âi'- 
nasse. — Pas une seule voiture de cette lî Mie 
n’.ipu sortir du dépAt. Une voiture de la ligne 
dc la chaussée du Maine à la gare du Nord, 
ê t sortie, mais après une centaine demélr>>3 
eiivdbie par les manifestants, elle est rentrée 
au dépôt.

Ala station de l'Odéon. — L(x deux pre
mières voitures eont arrivées à sept heares ct 
sept heores quarante, suivies de plu.ieur.-« 
autres. Toutes étaient conduites par des co
chers ct des conducteurs improvisés, coiffés 
•le chai>eaux dopaillv ù ruban blanc auxqueU 
les cochers en station prés du Luxembourg.' 
lancent force qnoliliets.

Bientôt let gréviste», soutenus parles cu
rieux, ee massent et font rebrousser chemin ,.vii« u* niinpnr«F4«}.

fconB c,,ndiicteurs. enTBblp B»' ih •« rJparllssfnt ainsi ; Charleroi 0.710;
1 1 n- llM tflst a.aOO; Kl.'iira» 2.000; (iillv 8 000i

l.l '.n. V ï îT l î f  llroawliM •>■»»* : Junet J.S7I; Jlurcliibl'qne. — Les trois premières voitures du 3^QQy
ïombrf.  ̂■
le par- !«► Cenfro

abandonnéesjjar lo personnel Impro La I/auviére, mai. -  Ln gréreesl enfln

1 asatatalt A la séance dans un but 
’aufsement et pour rendre compte au préfet 
e la Seine ie la décision prise par le conseil 

«'administration de la compagnie. (Juant à 
M. Alphand, il n'v présentait, nous a-t-il dit 
à la sortie, que le public qu souffro de la 
grève des employés d omnibu» et il n’avait 
pas, a-t-ll ajouté, A inteivnnir dans lesdéhaU 
HUtrement qn'en cette qualité.

Une prote^MlAtlon 
Ll Ligue de l'intérét public a fait aftlcher 

celte après-midi, dans Paris, une prote-'̂ talion 
contre l'attitude dn la Compagoie des omni
bus. Elle Invite les citoyen* à venir adhérer 
et à signer tons les soirs, de 8 à KJ heures 
une pét.Uon déposée dans ses burcai 

ljt>n powslblllwteA 

lx'9 conseillers municipaux pos l̂ljili»tes 
viennent d'adresser au ptétel dj l i Sem» uue 
leltre lul demandant do prendre inim^ liate- 
montposi-ession du matériel et des locaux do 
U Compagnie des omnibus.

«lonHOPlptioni 

Une partie de U invUmé©, le i>réfel d-̂ poÛ ê 
est resté en conférence avec un des adiuio'.s- 
tr:iteur« de la Compagnie dos O Jiuibu>. 

l ’n certain nombre de directeurs do jo:

aviser au moyens d'atder les employés du la 
Compagnie des Omnibus en grève.

l ’ne souscription commune à tous les jour
naux parisiens sera ouverte.

IWs ft présent, le Paris engage ses lecteurs 
& souscrire.

L<>t sontcriplions seront transmises au 
syndicat.
Lev ConceasIutiH d e là  Coiupasnie

Le CowTier àu soir dil que la Cumpagnio 
dea omnibus accepte d’entrer direclomoni 
poiirp;aler« avec leburemi du syndicat el 
a 'lé .'.idé de proposer les ci'ncHS.Mon-» sui 
te» : Supprcbbion de Ih prime et augmenta
tion du prtx de la journée de un franc.

L-'s contrôleur» auront un jour do cong'* 
par mois. __________

L E S  G R È V E S  E N  B E L G I Q U E
l>an« le B oriiiago

CreopiQ, 'M'} mai. — Le personnel osl au
jourd'hui au complel dans toul le liorin ige, 
«iituf à l ’.Uurtges oi'i la plupart des ch“vaUer3 
du travail hésitent à ivpreudre la besogne.

A CHARLEROI

Cliarleroi, i ’i mai. — Les Umineiir-i eont

lorraellë’ do ue pas recommencer pareille chants et ont écon uU un pareur matin'aont ïo r t le id u 'd ^
éqaipée. venu les enifagep à reprendre le travail. Iis

1̂  'ont décidé de verser danala caisse d-a izré* ■ panne 
• r  f f  r»* 's Wiates volontaires lô produit di* la cotisation 1 *9̂ ''® lo personnel impro La l/3uvlére, mai. — La gréreesl enfln 
I f o n v o l l f i s  E t r & U g ê r ô . l  j(iu« le» pamiM j '» autre* aUlipr«f«lMisnt '’‘f  eje“‘  R“ Iwmi n^o.  I,..-» onvii-rs d™ 

_____® chaque semaine'n faveurde oe gréviste forcé se trouve le dépôt de cette ligne, on ne signale; charbonnages de lloussu, doot nousavons

C onflit A n g io - p o r tu g i is  i ' " M f 5”. ' i .  ,u , .i, n  inrci, ;,i, f„u>e  ̂ r i r t r n i i '
I^ndret,-.6 mai. — Le consul Ilritanniqurt h® travail à la maieon Oui em. ; de d̂ mx cents grévistes, cocher»,conducteur*, tous san» except-.on * la bt̂ soyoe ce matin.

A belra annonce qu'une rencontre a tu heu I La situation Mvle statlonnaire au tissage | i î l C ' ’ « ?  ! D f concerte de dvnfiin ltc

L. <».«>l ttW«r,phic .,u« i.lu.lvm, Portu- pcdanl. enlre patron ct oavrler,. | ■' •.àï«i:« "u  n l ^ ”‘L nSu^p lU r iirv li"-

ide dresser contravention aux cochers im̂ >ro. feconnu comme un d^s princi-

’ S'-^fn a i ' c Œ " ' '  ‘  " I '»
I- » !/ WU»»..—1 . ! . .  bix .-urtouches'iedvnamile «uxquellesélalcnl

n'îaoh^e< des capsiil»*« elles mèches, enlln
ta;lie rt arreatalioa. «or.t ..............  lo'Jl-i« prj e» 4 ronctlonner,

‘ (iécouverle a amené nalurelJonient

gait ont été tuéi>. A  SAINS DU NORD

marcha'.eitt saisis chez le sjfur l.é -n lnij ré, condsmné i

Elections au Conseil général ,
_ . ----  . ' l•«v̂ ul'ô oit qne eet individu qui w dit rénu-

An.lrieox. a^len .liSpiiti', i.l >. | \„u, .lornion» ces reuielgnei
HaalM -PjrrriiA-a. ~ CiiDtim de Un. loute. réserve», mais e'iU sonl ends il e-t 

—' M. \er(rot'Hamt. répuhiicnilt, élu. | prohuM» qne de nouvelles poursu tes

I «■lin.llvidu.ini «  d ‘t r̂ pii- f™ roflM font fcrm-Ses à neuf !je b. ] d-. I.Mvrier .iui u «é «
lerei'.ivra tdeswbslde.i sr'iublra CMIll’iienl .l.l vi-r ij .tim.u d 'U iir i. rol.

,L " 'ce f‘;S ignem e„,. n 'Æ t - M i d i e l , , s > , , t  l, .,r .. du ! " n

n luU à

. . . .  . l i n  élu 
KliilAt^pe. — (.anton de Cuncarneau. — 

M. Véron, anc en offic-.er de marlno, républi-

liot-j §ire dirigées contre lui.
A  SE ERIES 

On annonce Jue jeudi les ouvriers de la 
fllature de .Semerles avaientdéclnré la grévo

LES MÉDAILLES DU SALON
des Champs-Elysées

Vuici le rcaulliit du vole i>our chu<tue 
eeeUoa: ‘

Paa de iir̂ miéra niéJaill-'.
^Mnidaülea; MM. Otrraie 

rits), Ati!MU> (L'/i/v). Mario» U.>j- 
Imaeman d'- Suifâitio). Üourgonnier(Zrf< Tan- 
ration), UberaHer Mvli>r i/yi ('oui)n>4-
nion). liun'tfud f/>» Morf d’Vi'rHf.i, ilh-cill-. 
laaMbart (/.-• VaH't eu hord rtu l.éanitre

TliévMwU Y... >'U to 
{Lrt Ueÿaiiit\, Uailkst (/.<t li^

Sme» ia4>iaill«.i MM. (.iiUliPio, tU Schtyrer. tVi-

niatin, une cinq-<antaino dogrévutos 
lient auprès du bureau.

A huit heures, deus omnibu-i d- ot- 
Suli>ice-Li-Vlllettc n'onl pu continu>̂ r li»ur 
parcours, les cochers ayant abandonné Kuri

l'il Drame eu rhciiiiii de fc

dreicb. SalgaJo, nuhla^ 
Oeswr. Oiange, Neiroi. 
sioi d’iMoncourl, Blason, 

flaér . »  • 
BaUet, Oaatoa Mélii

f Ski. •r. Tti8fiUi.irJ.

--- ------—HÎBiriM. . - . _____
IhMVbaré. Vsa der Krdm, H«-hiitt<b#r|t. 

Troihtpierre. Jacaoewon' de la Ubevrease, 
Btolet. Mnà Gaily (uiiuiainre;.

Meetlmia booorab!e« : MM. Cnnst̂ inUn le IWui. 
de Darggraff. Roeaeler Cari lto«a. (irat<itrnU«, 
CettwOiâders. Ouinerr. Hercrmant. Mlle Lin- 
doM. lu>«by. Mlle de iVlair, Wilhem Smilto, 
Ommrn Tayfcr. Heynwr (deMlos), Mlle lieasnn, 
KttenM l̂ rCMis, Verwomer, Inkt Ka*âal). Bill, 
MfMlMLKaile Merer.PaUt- TbarM CmcM è 
KA>|lt6t. FerMu. TuTMt. Albert Laarf>nt. Wûb. 
rar, Mleazet, Thya. Maroniei. Mme Weulwortb, 

Tepre. I la l^- p ^  MU de Hem, Steraer.

ln» médaJUes : Pta AaloiM'Oardet fie SomMuil
4trgnfim i/é*ut.^4*iÊ*rbn). U . "

l K £ s r r . ï ^ r  ̂ uerane dee>e dee premie 
4ieM&M. G

-,----- : UM. Uaù (Frtmiért futtr. ata-
MO BoaMIler (.NVmsAe uctorimu—,

E n  pM'te;. Mac-MannlM (.VoMom jfo/e. lUlne 
k'. éHovéal* {Fmim AhMe de Diant) 
*(IWflW*eejiww. K«i«e#e); BoetiTd-- 

~ 'Bfotec. aoiiMT); MlU Uaeclol 
''eoleré tl'i^*^).

Nout donnons ces renseignements 
loutes réservef, mait nout fixerons demain 
Qoe lecteur!* à cet égard, un de nos corres- 
pondantsètant parti snr les Ueux.

La grève des oniiiilius à Paris

’/ ’fK* ilépt^chfs de noh-e eorrexpondant
}>aritie>t).

!.«< employé» de U C-ompognie des omni
bus, au nombre de plus dd cinq mille,«ont en 
grève; la popnlntton de Pans est privée <le 
bon moyen do loromotlnn ordinaire.

Jamais, ee/tes, mouvonent gréviste ne mo- 
diiitt do plub ciirieu»e fa^jn la physionomie do 
1a capilalo et u'intéressa plus vivemont la 
population lout entière, ricbM on petivres, 
Iravailictira ou iiourgeoi», grtm>ls ou petits. 
N’»-t-on pat dit plnlsamment qu'il n y avnit 
id-ba» d« véritable égalité qu'en omnibus *

i^a grévi»t«.‘s ont fait A la Compagnie les 
troib propositions suivantes ;

r  KéiQléÿr.tl>nn immédiate dea euiidovéa réTo-
anèt 4ep«i« le 1er m« ;

Aeeeputioa. en {Hineipe, de la joura^ de dooza

les repréerniMts da nyadieat, 
--------TnaMaa par ka enplovés.eoa*

eun. coodacteura, eocbera, polafreaier», lavear».

M. BOriY DF, lESIlll\ LMEIIVIÉWÉ
ligne de Saint-Ouen à la Bastille, ' -Jeune, élégant, ia barbo et 1 ’S cii'ivou:» 

une seule voiture est 6orli««, mais n’a effectué ; régulièrement taillée, Ciuseur ngréi>)ti', ud est 
qu’une partie de son parcours, comme tou- j M. Bonly de Lesda n, le héros principal du 
jours envahie par les grévlslet. i drame sanglant qui eut pour lhéi\tre un wa^on

Au dépôt de Solnt-Bulpice, Ut contrôleurt i du train de Bordeaux A Par u, d ins ta nuit d: 
ont refusé de signer nanî i-a A<,m l‘n  avril dprnicr.
nouveaux. Quelques ..................
rirculé, mai» elle» ont suivi un trajet absolu
ment fanUUUte, poursuivies par le» grévlB- 
tes, et elles rentraient au dépôt A neuf heures.

Au dipôt Lebrun, une «eule vo tnrc est 
torile, mais elle a dû rebrousser chemin.

Surit llgneSalnt-MlchelQarc-Saint-Lazare,
/pielqu*» voiturea to:it immobilisées uux 
I bt.itions aant conducteui

-o Aucun. Comme toujourt en pareil 
otut le monde excepté moi connuistait les re
lation» de ma femme avec M. Uelbouf. ' 
amit ne tavaient commeat m'avertir de 
malheur.

Pendant les oinq nnnéM de notre mariage, 
li aimé ma femme A la folie, subissant 
ie ses caprices fantasques do névrosée.
Elle n’avait point voulu quitter Mme de 

Rute chez qui j avals fail ea connaissance et 
pour ne point lui imposer cetle séparation qui

raa femme mo promit d’y venir demeurer tvec

'amertume de la bOparatlon uvec &lme de 
Rute.

J'étais enchanté, ravi, et en quittant Lille 
j'étais bien lola dd m’attendre au terrible
.̂......................ia <

""T M .'lÆ ü fK
•^J'étais A Paris chee un de mes 

qu’on lui apporta une dépOjhe. Coc 
raist.ait ému enla lièanl et queje craignais 
que lo télégramme n'annonçât <(ue ma femme 
ét it mal'ide, je voulus le lire. Il était ainsi 
conçu : « Prévenez Kilmoiil que Uelba'uf en
lève sa femme. »

Je ne fls qu’un bond jusqu'à la gare d’Or* 
léaus el je pris h premier train pourirun. 
Je na croyais pas encore à la culpabilité de 
ma femm«, mus jo voula's nénnmoins m'as
surer du fait.

Arrivé à Irun j'attemlis le train de Madrid 
et jo vis ma femme duus le fomi>ariii 
Mme de Rute.

Ello parut extrêmement surprise de me 
voir et tne demanda pourquoi Je ne l'avai»

lui piraiiid' M. l>o'lMi?uf.
Elie protesta avec ind anation et m’olTrit 

d« rue présenlei i\ M. I)<*lho;nf qui était A 
Flondaye. J'uCvCptai car déjA j’élan pr.'sque 
convaincu de son innocence.

M. DoltcCiif. avMC un vérilaMo accoot de 
sincérité, m of/irma qu Ü n'y uvail 
femme et lui'lu’unegrando eslime créée par 
1a colltlioralion assidue au méinejüürnul

Pondant un entraisn iiue i’e' s uvec 
femm» restée seule avec m-i, olle me déchira 
qu'elle étnil malade, qu'olli* avait liesoln de 
pn’ndro quelque:» jours de repoe. mais qu’on 
arrivant à Paris'> ello so jet* rait dans nie» 
bras ».

— M̂ iis, Mme Bjuly et M. l), lb.o.if prélen-
'lont au contraire quo t avait
avoué (=es relations uvec M. l>olbœuf, qu elle 
voulait divorc*»r pour l' îiouser casuilo ct qne 
voua V avipz consenti.

— 0>>t absol'ini'-nt Piux. 
m ;ival“nl été faits je ii’au 
d'- lre dani le train pimrvpn>?.'nnon honneur, 
i'iniraisinmiciiateiiii-nt à llenduyo 
rival.

La vérilé esl que nn f  lumo uj'a dit qu ellj 
él:iit niiiUieureuse. -Ouepu-s-je f.ùro , 
rendre heureuse, l:ii ai-jo rép inda ; pail-*, 
cxig*', tu sais que ni'i vio l'a|>)>'irti»‘nt que tu 
pi'ijx en disposer comme lu l'ünl '̂uds i »

Ello m'aurait denisndé du divorcer que j ’y 
aurais peut être consenti si i av!ii< pu croire 
que cctte séparation la rendit heureuse, mais 
Kl nous en étions arrivée ù cctto extrémité 
nous dit avoo éner-̂ io M. üouly d-i Le.sd tin je 
n'aurais pa.'» toléré la mo ndiè attointe â mon 
honneur lUsqu'ù ce quo lc<i triîmnaux aioat
rendu la liberté A i 
-— Votre lomme préli-ud 
paii îblement qua’id ^

lii'elli' dormait 
liré sur elle.

—> La malheureuse ue dit pas la vérilé ct 
fes déclarations à i'inslruction ont constnm 
ment varié.

N'ous sommes montés à trois dans la même 
«lompartimf^nt de iro classe; ma femme s’est 
assise A côté demu , M. IX-llKrufen fdCe de 
nous, r^mme il était tiéi tari nous nou 
lallAmes pour dormir. .Ma tVmme s’étendit 
sur les coU'Sins que j ’avais placé.> enlre les 
baniitieticsj M. DelUeuf et moi nous nous 
eoncliAmê  sur colles-oi.

Arrivé A Montmoronuje mo suin l'veiilé et 
I':«i vu ma femme ei Dilbu-uf dnns le» bras 
Vun dc l’autre onrouléi dans m;» -urtrlure 
de vovog.'.

Ailol-‘. jft lirai al r« mon revolvor cl lis teu 
hur I)rflb.i!ul.

— Mais co revülve.' p'Kirrail liire croire 
que Vous aviez prémédité l'alieutii!.

— Jenevoyag. jam-is saos av iir u 
volver en poch»*, e'est nne arme 'le pucotille 
qu ) I aurais rempl-icée par uno aulre plu» sé> 
ricu-e si j’uvais pré nédilé de luer M. Dsl-
brijf.

— Vous vous éles immé lialPinent constüué

— .IMi appelé Itj < 
lr - M. Delliijcuf et i 
plis de Siin,(. midis 
wn lenim-) et sur !<o 

Immédiat-menl n

•jiour : lui ai
( di'U

beur.'.! ;

Pri>tdu «juare Monge, noui r/*uc)ntron» 
u n-*uf heuws un omnibus traîné par d 
gamin» ; cinq voitures sur vingt ct u 
étai<>nt sorties; elles sont toules en panne s 
le parcour».

îsiir lea lignet de la banlieue, on rem» 
quait i  la première heure des cochers et d 
condnct-;Qrs improvitéa.

Kn résumé, il ne s’e»t produit aucnn inc 
dent violent. Partout oft les voilures éta;«*i 
arrêtée» por les grévistes, les conducteurs ; 
prôlaient asoei bien A c tte petite manujuvu 
el abandonnaient leor véhicule à la preuii- re

de» reveadieaüooa /ornaMa» par ka enfî ovés.i
trrtleura.cor-* --...... --- ------  '
eôUers.etc.

Ctmat.n. dés l'aube, la viile tvait an as
pect extraordinaire. I>eviit chaque station, 
u'était un attroupoment — le mot o'»«t pas 
trop (ort — da braves aent ^  patitmonnt 
tltondaient la venuo détirée doronnibus, 
nais, héiatl Im  mlnuiM t'é<onloi«Dt, Im  
quartt d'htore aussi et oaJIe voituro jaaa», 
* l3ue oa Burron u'apparaittoit A i’horixon ! 

Certaint industriels, pioflloat do l’évéae- 
ent, ont sorU 1m  vieUleo (ulrabordM qat 
........—  ----------- UMxjMra

meot. ................................
vlmM tilloottor Parit..... .................

da r£xpotltJon el te sont étoUit, A to minoto
tntunortenrs publiM. C’eut aiiai quo tur le» 
frand» bonltvards on peut voir aller et veair 
Blotieort tapittiérM qui font io tervioe 
de la Madeltiae A lo Oattillt. Uotad k  ta- 
pittiére part de la Madeleine, vite une iodi- 
eaUoa à la craio tur l'ao dM odiéo : « Bm - 
lille, 80 ceatlmM •, tt to voitnre eal ploino on 
na tnn d'<TÜ. Mémo maaéft as déport 4o to 
Bottillo.

Lm UpittiérM tout tour cfaeato ta it  Aire 
iiqtiiétéoa.

Lêm tmaUmtm
BiM««oto «léNfo «Ü él» tNM'otl’uoaft}-

tance.

Les arrMtatioos desgréviitet «ont » 
bre de 50 environ A midi.

E * trev ««  d«  ̂ l l c «  e« do

Apré» avoir vialté nn oertain nombre de 
dépôt», do tix heuTM da matin A 01k heure» 
M. Uouanot,conseiiler municipal, s'eal rendu 
A la préfoeturo de police et t  eu uno entrevue
rec M. Lo«é.
i/entrottta o roulé d’abord tnr uoo lettre 

qui a été publiée ot dons laqûolU M. Rouo- 
aet annonco <]o11 m  propose d'inlerpeller aur 
les conditioot dant looquellM tos pemi» dt 

‘ ooeh ert d'onai-conduire toit d*Uvrét n
bu».

U. Lcté a réaoain quo to titoation aetoollo 
èlait tréo dlMoUo ol qn’il no vontoit po»,dans 
to craiato 4o déeorfmiMr tn  sernoo pnbUe, 
prendre p^toro ooitre la eornpafoba en 
tuuprimaBt naiaionaat un out de ohosM 
oztotant dofuto tosglompt.

M. RooomI o foH 00 Mfet to réeit de 
vjMie A «mroni tô  Iq, « efftnêïL
^ ’U OTsrt eonttaté qne ̂ r t ^  l’ait twh d «  <

Imméliatem-ml rentré A Lid') 
aommes présenté chez lui ruo do la Barr^ Ti

— Vous mo voy*-? un peu surpris pa 
visite, nou» dil M. Do ily do Loadain, - 
vais fait cn sorte de demeurer en d<>horn de 
tous les interviews,de tous los potins fit»  
par h  presse S'ir ln pénible afïjire dont jo 
5..;# A la fois laviolimrell’nut..ur.

J ld élé nvs (n lili<*-té provi>»oi»- 
movrnnanl une c.iulion de 10.i)i)0 fr. versée 
i).r mon tr.in'l’péie. M. dc Erémicourt wt of- 
forte par le directeur de ma coiDnügt̂ ie d’us- 
surancc» qui m'a donné en cette douloureuse 
circopslsnce dw témoignages -lo hvmpathio 
qui m onl ûonsolé de toutf i les av inies répan
dues Hur mon conpte pardes gens tntT^ss^^, 
•Ije suis ven i immédiatement A Lillo uiottre 
ordreAmeifllT 

Les
louer p .......... .............. ............ ......
seillé d'éviter le.sjournalistMetj'ai trav. rsé 
Paris sous un nom d'emprunt pour le» dépi»- 
t< r. A Lille, c’est autre chute, |e ne puis pas, 
je ne veux pas me cacher : je nai fait en 
somme que ce que ferait en pareille circons
tance tout bomme de coiur t Je ne ro

— Il V t  du rMte intérêt pour vous, d 
noas, A ce que tous réoondiM aux aiUrma- 
tion de Mme Bouly de Lesdain et de M. D̂ l- 
boBUf qni ne vou» ont pts ménagé.

—A quoi bon 111 me répugne d» dévoiler la 
conduiM de celle femme que j ’ai tant aimée 
et que i« plains dt tout mon cosur.

9a corrMpondance A M. Delbœuf saisit par 
to justiM ûgnre A mon dossier maia jo m op-

Ioserai A ee qu'il en soit donné coonalasance 
la Cour d'tMlMS et mon intention est de 
pto’der moi-méme afln d'éviter A mon inûdéie 

épouM 1m t-ircasmes cruels qu'un avocat 
manquerait pas de lul a<!rM-er.

J’en venx parler comme d'une pauvre n 
lade, nnt névropathe qui subit la suggAsUon 
d'un homme nu elle craint plus qu'elle ne l’ai
me. Et puto elio fut la mère de mes dtax en- 
IVnto chéri» dont to mort m’t fait eouler Unt 
de larmes malt qne je aai» pretque beureux 
tnjourd’bni d’avoir pordui. lit anitient eu A
roagir do tour oiéro

- V'--»»» n'«''I<*s ancun toup^jn 
âvtt^ ^9 rrtf* PTn/9» *

lit : " le vien-. de t 
nnian
. fomm-j •.’‘‘»t écriée : Oui 
ni uinri s'esi rciigc : il 

hien fai> !
f>ar>)I<'s rapportées A l’instruction par 

pl,..-,i.-no p.-1-iol 
■re biz.irre d^c 
Ja vous le répAu--, el'(» o«t pros jur> irrespon- 

'aMe, l'umour que j'avais |Our cile a fait 
placo à uno fro'do iud lïorouci', mais jo. ne 
conserve aucune rancune tt je f.'is de.< vro.ix 
pour quo sa vie loin do liioi suit calme, 

plétem -iil '-xeuipte do xoucis.
lire complo iles <1';b.il',U'. 

M, l>.)uly dl* Losduin, l.tissivMn d vo'.is 
point tii>i» ch ir,

mi fcmn '̂’.
L'êiuolion ?ron;l»liiit néau 

Ire aimable nt>!rlooul«mr c 
MiPiit si's l.iriii îs rn rap]>el

•cllo qui fu

lo'iuo g-«ucr liü- 
i r<'tu-nu:t p<''iiilil>!' 
,t!;i rriLdled'-.;! 

IVir n lriNiicnt bMbl 
\ bonhiMir qu'il avait cru t-leriiel. 
mu uoii.'i-iuéiui'.nouiil'avou-) quilté e 
nt: aVm'.isjkiuvkz comiiai..lir.'S'Ui->crainte 
Mit 1>* jury; il n'cd pu  en Er;in e un li 

Lé'i' liounnequi vous cyi.'l.'iiunerd. > 
boniie justice.

Chronique locale 

R O Ü B A IX
UN DRAM E  C O N JU G A L

Hier matin, le quartier du Culde-Four, a 
été mi< en émoi par une tealative d» muurlre 

un ' omme sur sa f.-mme.
Il y a quelque temps, le nommé Ar.xand 

Muthyus, Agé de i ï  ans, ouvrier, e-iploré A 
rélablitsement du giu de Tourcoin?. habiluit 
ie hameun du M<iulin-Tonton. A Wttlrelo», 
avec i>a femme Marle-Thér^se Vand*raghen, 
ménagère. Agée de éO an».

Ce ménage n’était pa» précisément un mo
dèle d'union et de concorde ; Mathyiis repro
chait A sa femme d'avoir un amant, et Ace | 
kujtsl de fréquentes dispute» avalent lieu. 11 y i

Depais celte aéparatlon, des acéne» vio
lente» se produisirent; plu»ienr» foi». Ma* 
Mivu»»» porta »ur »» femme A des voiea de

Àior matin vers six h«uree, M itliT<l> *Ua

t f i ih  MWfcHindFniph'’n qnî vint ouvrir

Eh t bien, dit-ll A et femme, tn n’M pat

cheveux et une partio du cuir chevelu ont été 
complètement détachées.

M. Chauveau, commissaire de police da 
ie arrondissement fut aussitôt prévenu ; det 
agents so rendirent rue Turg )t ; Mathya» 
■ était enfermé dans une chambre. Les agentt 
1 arrêtèrent et le conduisirent au dépôt de 
sûreté.

Des voisins attirés par te bruit de 1a lulte, 
arrivèrent et transport èrenila blessée A l’es
taminet Papon, rue Turgot, oft des soins lul 
furent pr)digués par M. iJelattre, doctour qui 
a ordonné son transfert immédiat A rUôtel- 
Dieu.

Son élat est assez grave.

Foitival Guiraud. -  Po7r la seconde fols, 
en deux ans, l’Association symphonique 
donnait hier soir une audition uniquement 
compo 6e de fragments de l’œuvre de l'un des 
maîtres lyriquM français.

Cette <̂ ol«anlté a obtenu le «uccé» qoe Ton 
- ‘ en droit d'attendre ; les didérenlM 

du programme ont été coupéo» Mrparties < 
des ovatovations chaleureuses A l'adresse d'Er 
nest Gu raud.

Noua avons les premiers, il v a quelqnes 
mois (nous le rappelons A nos lecteurs), pu
blié 1 annonce du Festival Gu<ruud, organisé 
par le diligont directeur de l'Ëcole nationale 
lie musique, M. Kossul. Nous donnions en 
même lemps sur M- Guiraud. une notice 
biorfruphique rappelant ae.s principaux ou
vrages.

Kous sommes heureux de pouvoir rapreler 
aujourd'hui 1rs efl'orts persisiaals do M. Kos- 
zul pour muinienir 1 associalion sympbo- 
niqu<« ù la hauteur de ses précédents succès.

ba lAcUe lui a été facditéo par les dévo .e- 
meots mia par les professeurs de l'école et los 
autres exécutant» A le seconder.

Krnest Guiraud est né A la Nouvelle-Or- 
léans en 1837, il e«t done ftgé de 5i an». maia 
il a conservé toute la verdeur et la fougue de 

-’sse. Svelte. éUncéil aau pupitre l'at-

des preniiers il a initié l-'s dilleUtnti aux 
charmes do la musique française ; sa suite 
d'orclieilro uno des premières œuvres sym
phoniques de ce genre, mit le public r.u cou
rant do la jeune école franvai^e ; elle fut très 
longtemps un des grands succès d^s anc ens 
coneert» Pa^dwloup

I a tuile d'orchestre* so divise cn deux par
ties: l*iVÜudc; 3- Inlermezzlo;slcctte compo- 
tion d'un tour caressant et délicat, avec ces 
pizzicati gracieux a été dirigée par M. Koszul; 
elle a été chandenient applaudie.

M. Minssarl nons a fuit entendre la séré-

l'oroliotro; il u ensuite détaillé les couplets 
de M. Turhipin uvec son brio habituel ; ce 
dernier morceau est bien fait pour metlrc en 
évidence lea ressource» de sa voix.

L'allcgro de concert pour piano est une 
couiposition très moderne de facture, très dif
ficile d'exécution; M. Koszul eu n souligné 
les moliilations. les transitions et motifx 
rhytmiques avec la virtuosité dont il nous a

f.npitrii ; cl le concort continue sous sa dircc-

entralnant; le mouvement de valse A 1 unis
son des violons et des altos déborde d’une 
vervoendlablée; la scène qui pré.-éde est d'ua

transit on amène uoe valse.
Le balin de fireina-Oreen a été nccneim 

par des salves d'apnlaudiisements tellement 
ré|)élées qu’il a fallü blster cetle compofi-

La a été chantée avec finie par

/m  iJiinse Pertane dans nu t'acture exoti
que très caractérisée p̂ è̂ ente nne accumn- 
liition des r?ssourees orchoi*lra}e« ; ce chef- 
d'u'Uvre du genre a été Irèquemment jouô 
avec succéà anx cjnccrts Colonne et Lamou-

lébule par un gazouillis d»*» flûtes et do 
Il clarini'Uo. puis vienl une serpentine légère 
do la clarmetle et des violons; un rnant 
plaiulif d"b hautbois et des nllos lui succède, 
bientôt suivi d un chant large et nourri de»

Ce sf'nt d’iihord le» pô es lascives des 
i.lméoK. les castugnnttes ot ie tambourin vien- 
m ut èO'ilignor le mouvement, nue charmants 
tjhraM' de violoncelles survir-nt, puis les mo
tifs s’o:.jhevtHrent. l'aüurt devient dé.sordon- 

‘e ft li> morceau Unit dans un ens^mWe 
UaM' débonlant de passion.
La ht;cun<ie partie »o conijiDSflil de frag- 
‘Uts d i * l ’.coülino '> fut re-réacnlé pour li* 
,‘iuiéro fois ù rü i’éri-fiomiqufl le i l  avril 

187U ; l'oiiverluii) en o=«! tr: i développée et 
très syiophoniquo olle conii» ot el résum« le.s 
plus b ‘aux motifs de la purtilion.

f.e Nüul », scène tt chmurs. contient des 
illcrnun'es >;o voix dc fcmmo* et d'hommen 
l'un cnraclért* n»If ; — très délient le petit 
r-frli : "Messieurs les ro s Mnges.venes promp- 

. chanté avec grftce ot une gramie 
fraîcheur [.ar <c Mlle» Vandermerren et Julia 
II:i\ft ’ 
étollo 
t'iS très r 
premier c .
M. Henr* Forret.

Mlle Droucliflte a mis beaucoup de senti* 
ient A nuancer dans ses différentes teintf a la 
Sorrentine " de piceolino. Cotto chanson, 
éritald^ i»rototy{)e du genre a bien le carac*

. ii-e iiiiportuin, avoc aes appuggiatures tom
bante* dans leur mouvement lourè; Mlto 
Brouchetle »’y ost i.eaucoup fait applaudir.

M. Désiré Laurent a su donner A ce char
mant fragment de « Piccolino » : « Mélodra
me * l'interprétotlon destinée A mettre en 
relief ca bijou musical d'ua btyk élevé, plein 
de past-ion que le quatuor a délicatement

Le petit pont-neuf : « 11 pleut, 11 pleut ber
gère •>, a élé développé d’une façon bien iogé- 
' j»e par Guiraud ; Mlle Brouchette l'a dit 

c grAce.
l..eCsrflaval » cbctur et orchMlro,dépelnt 

hien la joie exhubérante et tumultueuse dM 
fétM italiennes aveo sm sonorités bicarrés ot 
ses oppositions harmoniquM. Le inotil si tra* 
vsillé dans lequel tos contre-basMS, violon- 
cellM et basson» manoeuvrent oomme le 
fera'ent le» premiers violons a produit grtnd 
effet. L'orchMtrt ot iM cboenr* ont enlevé 
ce dernier morceau avoo nno maésiria éton
nante.

Aux élogM qoo noat ne ménageons pt» A 
l'orclutUrf doivent ftjoutor oeox qui rovion- 
nent A to section du choral N»daud ; oetto 
section a été A la hautour de 1a tAeho qn’elto 
avait acrept**'. les d»me» des choeurs ont lo 
lafims .4i.il-'.

Parmi le nowi»reux an litoire noni «vWt


